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Comme je le déclarais à l’Assemblée générale qui a décidé l’excu r­
sion faite l’année dern ière  sur le littoral,  nous ne pouvions espérer 
quelque résulta t intéressant d ’une exploration de la côte qu’à la 
condition d ’avoir une tempête précédant de quelques jours  la date 
fixée : le temps é tant resté ina ltérablem ent beau, notre expédition 
n’a été qu ’une adm irable  promenade de deux jo u rs ;  nous n’en avons 
cependant emporté qu ’un seul reg re t  : celui de ne pas avoir été 
accompagnés par  un  plus g rand  nom bre de nos collègues.

Le 9 septembre, MM. Grocq, président de la Société, Ballion 
et Daimeries viennent ne rejoindre à Knocke. Le lendemain, dès 
4 heures du m atin , nous nous mettons en route : il s’ag it  d ’a rr ive r  
au Zwijn à marée basse, c’est-à-dire vers 6 heures. Cinq étudiants 
de l’Université de Bruxelles, Mlle Gontcharoff, MM. Ensch, Moons, 
Querton et Verwée, se jo ignent à nous.

Nous saluons un magnifique lever du soleil qui se montre dans la 
direction de Cadzand, et nous arpentons rapidem ent la grève vers la 
Hollande, devisant su r  les accidents géologiques de l’estran , et 
ram assant çà et là une coquille, un Bryozoaire, une Éponge ou un 
grès paniselien.

De la plage de Knocke à l 'embouchure du Zwijn, it n’y a que sept
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kilomètres; à mi-chemin déjà, la rangée  des dunes s’incline lentement 
vers la droite, pour s’étendre b ientôt vers l’es t;  le rivage conserve, au 
contra ire , la direction du nord-est : c’est l’antique estuaire du Zwijn 
qui commence,occupé au jourd’hui pa r  un immense banc de sable t r ian ­
gulaire , le banc des chiens m a r in s , où des phoques s’ébattent en hiver, 
et qui n ’est plus recouvert qu ’aux très fortes marées. 11 se termine par 
ce qui reste de nos jours  de cet ancien bras de mer auquel Bruges, 
Damme, l’Écluse et Cadzand ont dû leur  splendeur au moyen âge, 
c’est-à-dire par  un golfe qui n ’est lui-même à marée basse qu ’un 
misérable ruisseau presque franchissable à pied sec. La frontière le 
précède, représentée par  un poteau en forme de pain de sucre, po r­
tant la date de 1839, et placé à peu près à l’ex trém ité  des dunes, à 
deux kilomètres d’une grosse bouée blanche balancée par  les (lots.

En s’aventuran t par  une journée  brum euse su r  ce cap qui term ine  
notre petite Belgique, l’on a la sensation d ’approcher du bout du 
monde, mais, le brouillard se dissipant, la vue s’a rrê te  sur  les dunes 
zélandaises, dont la barrière , s’inclinant à peu près perpendiculaire­
ment à la côte, forme la rive opposée du Zwijn. A leur pied s’étend 
une plage étroite, à pente assez rapide, coupée par  des épis, grandes 
haies de pilotis qui descendent dans le golfe, et dont l’ensemble fait 
l’effet d ’un gigantesque peigne dirigé contre les vagues.

P lus loin, derrière  les dunes, quelques talus viennent compléter la 
protection de Cadzand, au jou rd ’hui pauvre village hollandais à deux 
kilomètres dans les terres, Cadzand qui était au moyen âge dans une 
île fortifiée par  des ouvrages d ’a r t  tellement formidables, que Dante 
leur a comparé, dans son E n fe r , une d igue que les flammes ne 
peuvent a tte indre .

Organe rud im enta ire  d’une civilisation d isparue, le Zwijn, j ’ai pu 
le constater par  moi-même, d im inue d’im portance d’année en année. 
Il n ’y a pas bien longtemps, l’on trouvait encore à marée basse des 
mares assez profondes au voisinage des pilotis : c’était un des rares 
points de notre littoral où l’on pouvait se p rocu re r  facilement 
quelques animaux in té ressants ;  au jourd’hui, la vase a presque tout 
envahi, et l’on y observe l’extinction progressive de C ardium  edu le , 
qui est plus particulièrem ent arénicole. Aussi pourra - t-on  constater, 
en exam inant la liste annexée au présent rapport,  que les récoltes 
faites lors de l’excursion ont été fort maigres.

Ce n’est guère  qu ’à l’extrémité du « banc des chiens marins » que 
le Zwijn est abordable : au delà, il s’enfonce vers le sud ju squ ’à la
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fameuse digue in ternationale qui a barré  désormais aux fortes marées 
l’accès de la F landre ,  et il est bordé d’énorm es bancs de vase couverts 
d ’une prairie  de Salicornia herbacea , L im i. ,  fouillés pa r  Scrobicularia  
p ip e ra ta , Gmel. ,et accessibles seulement aux Goélands, aux Sternes, 
aux Courlis et aux Ilérons, qui s’y ébattent joyeusement loin du fusil 
des chasseurs.

Le versant hollandais de cet estuaire est formé par la rangée m ou­
rante  des dunes au pied desquelles croissent Suceda m a r itim a , D m rt . ,  
et Salsola Kali, Limi , mais la rive belge s ’ouvre su r  une vaste plaine 
plus ou moins marécageuse qui s’étend derrière  nos dernières dunes 
et qui est limitée par  des digues. Un ruisseau d’eau saum âtre  y coule, 
et le sol, inondé par la mer aux équinoxes, y est très favorable au 
développement d’une (lore et d’une faune particulières. C’est une des 
stations les plus intéressantes pou r  la récolte des Caryophyllées et des 
Salsolacées caractéristiques des te rra ins  salés, et l’on y trouve réu ­
nies côte à côte nos deux seules LMombaginées indigènes, A rm eria  
m a ritim a , W ilM .,  et Statice lim o n iu m , Limi. Là aussi a été décou­
vert Carabus c la thra tus, L im i. ,  que l’on ne retrouve qu ’à Calm pthout 
dans notre pays, sans pa r le r  de bien d ’au tres  Insectes rem arquables .

L’exploration du Zwijn terminée, nous nous rendons en Hollande 
pour déjeuner au B a d h u is , petite auberge dépendant de Cadzand et 
située à la crête des dunes, et nous descendons su r  la plage zélandaise 
où nous observons une g rande  quantité  de coquilles. L’une d’elles, qui 
nous in trigua beaucoup, a fait l’objet d une note de M. Ém. Vincent 
dans l’un de nos derniers  bulletins. Signalons la rencontre  d ’une valve 
de M actra helvacea, C henu i. , espèce peu com m une, et d’un assez g rand  
nombre d ’osselets de Sepia R upellaria , d’O r b . , dont j ’ai d ’ailleurs 
constaté aussi à diverses reprises la présence su r  la plage de Knocke.

Nous rentrons à Knocke par  les te rres , et après d îner, nous conti­
nuons à récolter des coquilles et des grès paniseliens su r  l’estran. 
M. Crocq y ramasse un débris malheureusement indéterminable de 
Panopaei, et, toujours infatigable, il m’entra îne  dans les dunes pour 
y trouver Bulim us subcylindricus, L imi., H elix  cand idu la , S tu d . ,
H. cantiana , M ontg .,  II. c a r lh u s ia n a , NIü11., et V itrina  pellucida, 
Müll. Je lui montre en même temps X ysticus sabulosus, Haini, cette 
curieuse Araignée tout à fai t spéciale au littoral et à la Cam pine, et 
dont la teinte se confond absolument avec celle du sable.

Souper, feu d’artifice, bon gîte et le reste, c’est-à-dire profond 
sommeil, te rm inent cette prem ière journée.
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Le lundi, le Irnin nous emmène à 1 leysi où commencent les brise- 
lames que nous nous proposons d 'exp lo rer ;  mais la mer ne se re ti­
ran t pas très loin, n’exondc guère  les blocs de pierre qui les 
term inent, ce qui diminue fortement nos chances de découvertes. 
Aussi devons-nous nous borner à nous prom ener à la limite du reflux 
et à ne récoller que des banalités En Ire Ileyst et B lankenberghe, nous 
ramassons une valve de Pectunculus g lyc im eris , L inn .,  et deux valves 
avariées d’un autre  Lamellibranehc assez ra re ,  Gastrana fra g ilis , 
Linn. En contournant le port de B lankenberghe, notre attention est 
a ttirée par un bloc de g ran i t  rapporté  par les pêcheurs. 11 provient 
d ’une dépression située à trois lieues en mer qui en est remplie, et où 
vit une faune très riche. Ces blocs nullem ent roulés, sont considérés 
comme erratiques, et M. Renard a confirmé l’hypothèse de M. Éd. 
Van Beneden, à savoir qu’ils ont été amenés par un courant venant 
de la Manche. L’inspection de ces blocs est une bonne fortune pour 
le naturalis te  : celui que nous avons pu examiner portait quelques 
Anom ia a cu lea ta , Mii 11., et des exemplaires d ’un Décapode Anomoure 
Porcellana longicornis , Benn.

Vers 2 heures, nous arrivons à W enduyne, et pendant que 
M. Crocq et moi nous confions notre  m a ig reu r  à la caresse des flots, 
MM. Bai lion et Daimeries se mettent en quête d ’un dîner répara teu r .  
Au dessert, M. Crocq fait les honneurs de la présidence avec une 
aimable courtoisie, et avant de nous séparer , nous proclamons à 
l’unanim ité  que les absents ont plus que jam ais eu tort.

Liste des Animaux marins non Vertébrés observés lors de l ’excursion.

I. — Porozoaires.

En fait d ’Éponges, nous n’avons observé su r  l’est ran  pendant l 'ex­
cursion que le squelette de Chalina oculata , L inn .,  dont la ren ­
contre est presque inévitable. Ce n’est que très exceptionnellement 
que j ’ai trouvé des débris A'H alichondria p a n ic e a , P a li . ,  mais cette 
dernière  espèce est parfois rapportée  par les pêcheurs avec les pierres 
auxquelles elle est fixée. A chaque pas l’on voit sur  la plage des 
valves de Venericardia p lanicosta ta  du panischen qui ont été 
rongées par cette curieuse Éponge perforante , Cliona ce la ta , Grant 
(Vioa typ ica , Nardo), que l’on a su r tou t  l’occasion d’observer 
vivante su r  les g randes Huîtres,
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II. — Cnidozoaires.

i .  —  H y d r o c n id a ir e s .

Tubularia  coronata , A bildg .,  la r y n x , Eli. et Sol. —  De rares 
touffes échouées à la limite du reflux.

B ougainvillia  ra m o sa , P . - J .  Van Ben. — S ur les ram eaux 
à'A lcyonid ium  gelatinosum .

H ydractin ia  ech in a ta , F lem . —  O utre  les squelettes qui s’obser­
vent su r  toutes les coquilles qui ont été habitées par  le Bernard  
l’E rm ite ,  nous avons trouvé pendan t  l’excursion une colonie bien 
vivante fixée su r  les articles basilaires de la pince droite d ’un 
C arcinus m œ nas.

Ce sont les seuls Gynm oblastiques que nous ayons rencontrés;  les 
Calyptoblastiques étaient plus nom breux  et représentés su r  Best ran  
pa r  les polypiers de H alecium  h a lec in u m , Linn , Sertu laria  abie­
tin a , L in n . ,  S. cupressina , L inn .,  S. argentea , L inn .,  H ydrallm a­
n ia fa lca ta , L in n . ,  A nten n u la ria  an tenn ina , Linn , et aussi par des 
C am panulariides appartenan t  probablem ent à diverses espèces. L’étude 
des formes de cette dernière  famille est assez difficile, et les au teurs  ne 
sont pas d ’accord su r  leur synonymie. Au Zwijn, l’on voyait, il y a 
quelques années, su r  les pilotis, des colonies d’une espèce dont les 
pêcheurs de crevettes rapporten t  des forêts attachées à leurs filets, 
Obelia longissim a, P a li . ,  forme décrite  par  P . - J .  Van Beneden sous 
le nom de C am panularia  gela tinosa . Ces colonies offrent une tige 
très longue, mince, ressemblant à un c rin ,  et l’on en voit à chaque 
pas des paquets roulés sur la grève.

Le véritable Obelia gelatinosa, P a l i . ,  existe aussi sur  nos côtes 
au témoignage de P a lla s ;  la forme décrite pa r  P. J .  Van Beneden 
sous le nom de C am panularia dichotoma  est le Gonothyrea Loveni, 
A llm ., et je  suppose que le C am panularia geniculata  de P .-J .  Van 
Beneden est C am panularia  flexuosa, Hincks, ou Obelia d ichotom a, 
L inn . ,  ces deux dern iers  types habitant très probablem ent notre  
côte; l’Obelia g en icu la ta , L inn . ,  s ’y  trouve vraisem blablem ent aussi.

J ’ai à plusieurs reprises péché en face de Knocke Irene v ir id u la , 
Lm k.,  Leptoméduse décrite pa r  P . - J .  Van Beneden sous le nom de 
Geryonopsis Forbesi.
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2 .  —  SCYPIIOCNIDAIIIES.

Nous n’avons observé qu’un seul A calèphe , le très vulgaire Cyanea  
cap illa ta , Esch., représenté par des individus de grande  ta il le ;  
A urelia  a u r ita , L inn .,  échoue principalement su r  la plage de mai à 
juillet ; Chrysaora hyoscella , Esch , est toujours assez ra re  et ne se voit 
que de temps en temps par individus isolés; quan t à Rhizostoma  
C uvieri, L m k .,  que les révolutions de la synonymie font appeler 
au jourd’hui Pileum  octopus, Gmel., il ne se montre  guère  qu'à la 
fin de septembre et en hiver-.

Les A nthozoaires sont représentés au Zwijn par trois Anémones 
de mer. A ctin ia  eq u in a , Linn. (m esem bryan them um , Eli. et Sol.) se 
trouve su r  les pierres des brise-lames, mais est toujours rare .  A cti-  
noloha d ia n th u s , Eli. [.A ctin ia  p lum osa , Müll.) vit eu nombre fixé à 
la partie  toujours immergée des pilotis, et y reste de petite taille. 
La p lupart  des individus sont d’un brun  verdâtre  et offrent ainsi une 
ressemblance de coloration avec leur support : cette espèce est, en 
effet, fort, peu protégée par  des nématocysles. Cylista unda ta , Miii!. 
(Actin ia  ou Sagartia  troglodytes, Johnsi.) s’enfonce dans le sable et 
a toujours une coloration très voyante : l’on éprouve une b rû lu re  très 
sensible lorsque l’on touche sa couronne tentaculaire. Elle est très 
commune, et c’est elle que l’on voit su r  toute notre côte en quantité  
à l’extrémité des brise-lames et dans les flaques de l’estran.

A lcyon ium  d ig ita tum , L in n . ,  n ’échoue que très ra rem ent su r  la 
plage, mais il est fréquemment rapporté  pa r  les pêcheurs de Heyst.

III — Astérozoaires.

Rencontré un seul Ëchinoderne vivant, le très vulgaire  A sterias  
rubens, L inn .,  Ions exemplaires à cinq bras appartenant au type de 
l’espèce. Je n’ai jamais vu le ra re  Solaster papposus , Retz., entre 
Heyst et le Zwijn.

Nous avons aussi trouvé le test d ’Echinocyam us p u sillu s , Miill , 
qui se voit assez fréquemment parm i les coquillages de la grève. 
Quant à E chinus m ilia ris , Miill ., qui échoue parfois, nous n’en avons 
point observé pendant l’excursion.
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IV — Helminthozoaires

1 .  —  T r o c h o r h o r e s . 

a) A n n élides.

Perinereis m arg a rita cea , Leach. —  Dans le sable vaseux du 
Zwijn.

Arenicola m a r in a , Linn. — E xtrêm em ent commun à côté du 
précédent et su r  toute la côte.

Scolecolepis vu lg a r is , Johnst. —  A  chaque pas sur  le sable à 
marée basse. C’est le petit ver indiqué par  P. Pelseneer sous la déno­
mination de Nereis  sp. {A nn . Soc. M aiae., t. XVII, p. 44 .)

Terebella conchilega , Pali. —  Dans la vase du Zwijn et à la limite 
de la m arée basse su r  la côte.

P ectinaria belgica , Pali. —  Ramassé quelques tubes vides; très 
fréquent clans les flaques après les gros temps.

Serpula contortup lica ta , Linn. — Un bel exemplaire trouvé par 
M. Daimeries su r  une plaque de liège.

Serpula tr iq u e tra , Linn. —  S u r  Flustra foliacea  et sur les Fucus.
Spirorbis borealis, Daud. —  S u r  tous les polypiers de Sertu laria  

a b ie tin a .

b) Bryozoaires.

Nous n’avons observé lors de l’excursion que les espèces suivantes 
qui sont très communes : A lcyon id ium  gelatinosum , L inn .,  A . h ir ­
su tu m , F lem ., A . p a ra siticu m , F lem .,  Farrella repens, Farre  sur 
les Campanulaires, Flustra foliacea, Linn.,  M embranipora pilosa, 
Linn.

c) M ollusques.

Les seules espèces vivant dans l’estuaire de Zwijn sont : Littorina  
littorea, Linn. et L. rud is, Maton, su r  les pilotis ; P urpura  la p illu s, 
L inn., su r  les pierres des brise-lames; M ytilus edulis, L inn .,  su r  les 
pilotis; Tellina solidula, P u l tn , ,  à la limite de la marée basse dans 
le sable; Scrobicularia p iperata , Gmel., dans la vase; C ardium  ed u le , 
Linn. et, Mya arenaria , L inn.,  dans le sable.
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Trouvé aussi vivant : Doris b ilam ella ta , Limi., sur A lcyonidium  
gelatinosum  rejeté par  les (lots.

Voici la liste des coquilles recueillies pendant l’excursion :

Trochus c in era riu s , Linn.
L itto rina  littorea, L inn.,  et L . ru d is  

Maton.

N atica  m o n ilife ra , Linn.,  et N . A ld eri,  
Forbes.

Scalaria  com m unis, Lmk
N assa  reticulata, Linn.
B u ccinum  und a tu m , Linn.

P u rp u ra  la p illu s, Limi.

A n o m ia  eph ipp ium , L inn.,  et A . a cu ­
leata, Milli.

P ectunculus g lyc im er is ,  Linn.

Pecten va riu s, Linn., et P . pes-lu træ  
Linn.

M y tilu s  edu lis, Linn.

Ostrea edulis, Linn.
Tellina  so lidu la , P a ltn .;  T. tenu is. 

Da Costa, et  T. fabu la  Gmel.

G astrana fra g ilis , Linn.

S yn d o sm ia  alba, Wood.

Scrobicularia p ipera ta , Gmel.

D onax venustus, Poli ,  et D. tru n c u ­
lus, Linn.

M actra s tu lto ru m ,  Linn.; M . solida , 
Linn.,  et M. subtruncata, Da Costa.

Tapes p u lla s te r ,  Montg.

C a rd iu m  norvegicum , Sjiengl.,  et C. 
edule, Linn.

M ya  truncata , L inn .,  et  M . arenaria , 
Linn.

Solen ensis. Linn ; *S. va g ina , FVnn., et 

5 .  siliqua , Linn.
P holas cand ida , Linn.,  et P . crispata, 

Linn.

Sepia o fficinalis, L inn .,  et -S'. R u p ella ­
r ia , d ’Orb,

2 .  —  A r t h r o p o d e s

Crustacés.

B alanus balanoides, Linn. —  E xtrêm em ent commun sur les 
pilotis du Zwijn et su r  les brise-lames.

H arpacticus chelifer, Miill. —  Dans les touffes de Campanulaires.
Crangon vu lgaris, Fab. —  Dans toutes les flaques de l’estran .
Porcellana longicornis, Penn. —  S ur  un bloc de g ran it  rapporté  

pa r  les pêcheurs de Blankenberghe.
E upagurus bernhardus, Linn. —  Échoué dans l’estuaire du 

Zwijn.
Carcinus m œ n a s , Linn. —  De très g rands  individus accouplés au 

Zwijn et d ’autres plus petits su r  la côte.
Platyonichus la tipes, Penn. —  Échoué en tre  Knocke et le Zwijn.
P ortunus ho lsa tus, Fab. —  En nom bre dans les filets des 

pêcheurs de crevettes.
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T alitrus locusta, P a l i . ,  et Orchestia gam m arella , Pali. —  P a r ­
tout sur  la plage.

G am m arus locusta, Linn. -— Dans les touffes de Carnpanulaires.
Caprella lin ea ris , Linn. —  Dans les Conferves des mares du 

Zwijn.
E urydice p u lch ra , Lea eh (Slahberina aga ta , P. J .  Van Ben.). —  

Dans les flaques de la plage.
Sphaeroma serra tu m , Fab. —  Un seul exemplaire su r  les brise- 

lames du Zwijn.
Idotea m a rin a , Linn. — Dans les touffes d ’Âlgues rejetées sur  la 

côte.
Ligia oceanica, Limi. —  S u r  les brise-lames hollandais au delà 

du Zwijn.

Fossiles trouvés par M. Daimenes dans les grés pam seliens rejetés sur la plage 
(liste dressée et complétée par M. G. Vincent).

Æ tobates irreg u la r is , Ag. 
P lag io lophus W eth ere lli, Bell. 
A m p u llin a  sem ip a tu la , Üesli. 
Xenophora n u m m u litife ra ,  Desli. 
Turrite lla  So landeri, Mayer-Eymar 

( T u r r . edita, Desli.).
Sycum  bulbus, Sol.
C lavilithes longoevus, Sol. 
C ryptocharda strom boides, Herrn. 
V olu tilithes elevatus, Sow.

C ancellaria dub ia?  Desli. 
T ellin a  pseudorastralis, Desli. 
M ere tr ix  p ro x im a , Desli 
Lu c in a  squam ula , Desli. 
Crassatella p ro p in q u a ,  W atel. 
N u cu la  fra g ilis  '! Desli.
A rca a p pend icu la ta , ,T. Sow. 
Ostrea m u lticosta ta , Desli. 
A n o m ia  prim aeva, Desli.


